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Une vague ? 

C’est vague, une vague. 

Elle arrive doucement, 

Ou bien en frissonnant, 

Elle arrive en hurlant, 

En écumant, en tapant. 

S’effile sur le sable, 

S’écrase sur la grève, 

Bondit sur la jetée 

Ou glisse sous les rochers. 

Repart en emportant 

Combien de souvenirs, 

Souvenirs de jeunesse, 

D’amour ou de tristesse, 

De départ, ou de retour 

Enfouis pour toujours. 

 

Vagues grises, 

Et vent de bise, 

Vagues bleues, 

Marines, turquoises ou d’azur. 

Scintillantes au soleil, 

Vagues jamais pareilles, 

Vagues de notre vie. 



Vagues sanglantes 

Un dur matin de juin, 

Sable rouge du sang de ces gamins 

Qui nous ont libérées. 

 

 

Vagues de mon enfance, 

Vous n’avez pas changées. 

Même sable doré, 

Même soleil d’été. 

Juste quelques années 

Qui trop vite sont passées. 

Vous les avez gardées, 

Précieuses au fond du temps, 

Pour ne pas oublier 

L’éternité des ans. 

 

Vagues de cet été, 

Vague de mon automne, 

Toujours renouvelées, 

Mais jamais monotones, 

Vous serez là toujours, 

Demain, malgré l’hiver. 

Vagues de mes amours, 

Pour faire chanter la mer. 

 


